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Croquia de Daniel MORESMAU 

LE LIÈGE ET LES INDUSTRIES DÉRIVÉES 

Dé~l de liêge ricemment réooiU 

nnfants, 

Vous avez sans doute tous vu des chênes. Ce sont des arbres de 
grandes dimensions et de longue vie dont on ·utilise Je bois à cause 
de sa résistance. Il en existe 300 espèces différentes en Europe, 
Afrique du Nord et Asie du Sud. 

L'une de ces espèces bien curieuses est le chêne-liège. On l'appelle 
a insi parce qu'il fournit une écorce spéciale: le liège, qui donne lieu 
à une exploitation o-riginale et à des industries tout it fait particu­
lières. 
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LE CH~NE- LI~GE 

Carte des régions où pousse /d c!.Sne-/iègc 

Le domaine du chêne-liège 
Le chène-liège ne se rencontl'e que dans les nn~·s c t -dessau~ oit 

il occupe les surfaces appro'\i ll tnl ivP<> sui,·antes: 
Porluga l . . . . . . . . . . . . . . 600.000 hectares 
Espagne . . . . ...... . .. . . 340.000 
Italie . . . . . . . . . . . . . . . . . 75.000 · 1.015.000 ltn. 
Algét'ie . . . . . . . . . . . . . . . . 440.000 
Maror . . . . . . . . . . . . . . . . . 300.000 
Tunisie . . . . . . . . . . . . . . . . 110.000 
Francr et Corse . . . . . . . . 150.000 1.030.000 lta . 

TOTAL...... 2. 0& 5.000 ha. 
En France métropolitaine, il pousse dans Ir: Alpes-.\lat·ititnes, Ir 

Var', les Pyrénées-Orientales, les Landes et le Lot-ct-Garonne. 
(Vous voyez ainsi que le cltène-l iège est rarbt'e de la ~lt'•diterl'anéP 

Occidentale et des Cô tes Atlantiques elu Maroc au Sud-Ouest de la 
France. C'est la preuve que cet arlwe aime la rhn leul'. Li111ites de 
latitude norù: 34." ù 45~ . Les Etat -Unis, la Ru sic et le .Jupon ont 
es a~·é d'acclimater J'arbre; ils n'y ont pns réu, si). 
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Un ch~nc./iège 

Un chêne-liège 

Le chène-liège est un arbre _d'assez gl'antle tai lle : 10 à 14 mètres 
dP hau t. Il peut vivre très longtemps (150 à 200 ans). 

li enfonce, si le sol le per·met , une grosse racine pivotante ; en 
let·rain rocheux, il développe de nombl'euscs et fol'tes racines ; dans 
tous les cas, il résiste aux vents violents. 

Le tronc est gros et court, les IJJ'anches étalées cL tordues. L'arbre 
scrnhle robuste, mais il ne 1 'est guère, car· le bois est mince- sous 
l 'épaisse couche de liège. JI est arrivé de gr·aves accidents à des 
enfants accrochés aux branches de chêne-liège qui cassaient brus­
qupmcnt sous leur poids. 

Le chène-liège se reproduit par rejets qui poussent sur la souche 
de 1 'al'brc scié ct aussi par des semis de glands. 

Le chêne-liège veut. de la lumière (il croît mal dans l'ombre), de 
la ehaleur· (moyenne 14 à 17°), de 1 'humidi té (il pousse à proximité 
de la met) et des sols dépour'vHs de CRicair·e ct de sel marin (il 
préfèr·e les sols si! ice11x fréquemment nr·rosés) . 
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Le. /fftli/le, do ch8na. liège e l du ch8ne ordinaire comparée, 

Les feuilles 

Les feuilles du chêne-liège sont persistantes : elles vivent plus. 
d'une année ; elles meurent et tombent au cours de la deuxième· 
année, après le développement des jeunes feuilles. L'arbre n'est 
jamais dénudé. 

Les feuilles sont petites, dures, coriaces, vert foncé et luisanlei ­
à la partie supérieure, d'un gris blanchâtre à la partie inférieure_ 
Elles ont cinq à sept petites dents de chaque côté. 

Elles sèohent avant da tomber, mais ne jaunissent pas. 
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-

L es fleurs el les fruits du cMne-liège. - l . Fleur femelle très grOMie {ooupe). 
- 2. Fleurs m fi les. - 3. Gland dans sa cupule. - 4. Coupe de la cupule. - 5. Gland. 

Les fleurs 

Le chêne-liège a deux sortes de fleurs sur le même arbre ; des 
fleurs mâles en chatons très allongés et pendants, réunis en bouquets 
et qui donnent le pollen. ; des fleurs femelles ayant la forme d' une 
cupule écailleuse dominée par une aigrette rouge (les stigmates). La 
floraison a lieu d'avril à mai. 

Les glands 

Les glands du c~1êne-liège sont. lle grosseur variable, mais, en 
général , plus petits que ceux du chène commun. Ils tombent d'octo­
bre à janvier . Ils sont amers , non comestibles pour les bommes, mais , 
en reva nche, fort appréciés par les porcs et les sangliers. 

Les glands sont enchâssés dans uoe cupule g•·isâtre ou roussâtre, 
portée par un gros pédoncule très court. La cupule est garnie d 'écail­
les en relief. 
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Une forS/ de chSne&-/iège el de pins ar>ec un sous-bois important 

Association 
Il existe des forêts de chènes-l iège purs, c'est-à-dire sans aucune 

autre essence. ~lais, le plus souvent, le chêne-lirge vit en associat.ion 
avec des cbènes ou des pins. C'est le cas, en particulier, de la forêt 
de Gascogne où le chènc-liège n'occupe qu'une place de plus en plus 
réduite dans la forêt de pins maritimes el tend à dispara itre, refoulé 
par le pin qui CJ'oil p lus haut que lui et l'étouffe et aussi parce q\le 
cet ariJre est d 'un ra pport plus important que lui. 

Sous-bois 
Le feuillage du chène-li ège ne donne qu' une ombre légèi'e ; aussi 

le sous-bois pousse-t-il abondannuent. On y trouve des bruyères, des 
arbousiei'S, des genêts, des cis tes, de la lavande, du cytise, de J'au­
bépine, du boux, des fougères, des ajoncs, des herbes, des fleurs 
et plantes gi' impantes . .. Ce sous-bois constitue, lorsqu'il est desséché, 
un grave danger d ' incendie. · 

Au Portugal, les forèts de chêne -liège purs sont cultivées conune 
des jai'(Jins et le sous-bois y est inexis tant .. 

NoTA. - L'orthographe des • chênes-liège • est voulue par l'a ute ur q ui précise : 
d es chênes produisant du liège, 
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LE LI~GE 

Coupe lronsoersole d 'un Irone ou d'une brancl.e de ch8ne-liège adulte 

Le liège 
Le liber est la partie vivante de l 'arlwe. C'est un tissu de cou leur 

rosée, ru~ucux, dur, trrs ri che en tanin. Il tr'<mspm·te la sève élaborée 
qui vit>ut des feuilles. On l 'appelle aussi la mère de l'arbre. C'est. 
lui qui , chaque année, forme, vers l'intér·ieur, une couche de bois 
et , pour· l'ex tér' ieur', u11e couche dr li i•ge. 

Le liège est la partie rnor'te de l'arbr·e. C'est un tissu souple, 
élastique, de couleur grise. Il protège 1 'ar·bre eL surtout le liber qui 
le nouni 1. 

Propriétés du liège 
Le lirge est léger , spongieux, ~ou pic, élast iquc, corn prcssible, 

•r ésistant ù l ' humidité, ù l 'air et aux matj !>res gra~~es, imper111éables 
à 1 'cau et aux gaz, mauvais conducteur' de la cira leur, du froid , du 
son el de l 'électri cité, trt•s peu cornbu: liblc ; il peut sr r·éduire fnci­
lemciiL en poudre fine. 

Sa densité esl environ: 0,2. 

• 
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Lf!4 deux oariétés de liège 

Liège mâle et liège femelle 
L'écorce du jeune chène-liège ne p1·end 1 'apparence du liège que 

vers J'âge de IJ•ois ans. D 'aboi'd unie, cette écorce se . crevasse au 
rur et à mesure que l'arbre grossit ·et. fait. écla ter son enveloppe. 

Ce liège est appelé liège vierge ou liège mâle. Il est très dur, 
d • une é lasticité médiocre, pi'ofondémPnt crevassé. Il est impmpre 
à la fabrication des bouchons . 

Lorsque l 'arbre a une gi'Os.senr suffisante (entre 15 et 30 ans), 
on décolle ce liège mâle : c'est le " démasclage n. 

Après le démasclage, régulièrement , année par année, le liber 
fol'me des couches de liège femelle ou liège de reproduction. 

Ce liège est plus homogène, à g1'n ins plus fins eL plus serrés, 
plus souple, plus élastique, moins crevassé que le liège mâle. 

Au bout de dix ans, la couche atteint de 25 à ~0 mm . cl'épaissem'. 
On la décolle alors, en mai ou juin. 

Un arbre normal peut donner de huit à dix bonnes récoltes, c'est­
à-dire entre 50 et 60 ldlos de liège. Au-delà , il devient (J'op vieu" 
et la qualité de son liège est défectueuse. 

Emploi du liège 
Le liège mâle est demeui'é longtemps sans emploi. Actuellement, 

il est la matière première de la fabrication de certains agglomérés 
ct du linoléum. 

Le liège femelle se1'l à la fabrication des bouchons. 
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L'extraction du liège :" le • d~masclage • 

La récolte 
Le ùémasclnge se pratique au mo111ent de la pleine activité de 

la sève (fi n mai cl juin). 
Les ouvl'iet·s commencent par faire, sur le tronc, à une hauLeur 

dl!! L m. 60 ~nviron , avec la scie, une entaille cir·culait·e dans le liège 
jusqu'au liber qu'ils ne doivent cependant pns blesser. 

Avec la hachette spéciale, ils fendent ensuit e le liège dans le 
sens Lie la longuc111', de chaque côté de 1 'arbre, en prenant toujours 
bien soin de ne pas entamer la mèt•e. 

Ils engagen t le tranchant de la hachellc fOJ•mant coin, ou le 
manche dont l 'extl'émité est taillée en biseau dans la fente et, agis­
sant pat' pressions successives, ils décollent le liège qui s'abat au 
pied de l'arbre sous la forme d'une peau semi-cylindrique. 

(Sur des arbres jeunes, on détache le liège en pratiquant tme 
seule incision ·verticale et on obtient un cylindt'e fendu suivant une 
génél'at.rice. En Algérie, des cylindres, appelés canons, sont recher­
chés pat• les indigènes pour la confection de r11ches). 

Lorsque le liège est enlevé, le liber apparaît rose pâle d'abord et 
tout. humide. Puis, 1 'air agissant sur le tanin, le liber devient de 
plus en plus rougeâtre pour aboutir à une très jolie teinte brique 
neuve lot·sque le tronc est sec. On dirait vt·aiment que le chêne-liège 
a été écorché et qu'il est taché de sang. 

Le démasclage est, en effet, une vér·itahle blessure très étendue. 
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• $Ct e, 

sonde, 

roi nç,on 
' 

Oulils servan! ~ la récolle du liège 

Les outils 

La soie à main sert à faire les couronnes : elle doit avoir 40 cen­
timètres de longueur de lame presque rigide, les dents fortement, 
inclinées en avant avec 5 ou 6 millimètres d'écart et ne mordant 
qu'à l'aller. 

La hachette sert à tracer les fentes longitudinales et à décoller 
le liège grâce au biseau de son manche. 

Le couteau de démascleur sert à pratiquer des fentes longitudi­
nales sur le liber après l'enlèvement du liège, afin que les écorces 
futures se séparent en deux et se crevassent. moins. Il sert aussi à 
couper les mauvaises parties des planches de liège. 

La sonlle-po1nçon n'est plus guère employée ; elle servait à tailler 
dans· le liège un bouchon qui indiquait 1 'épaisseut' du liège de 1 'arbre. 



LE LI~GE ET LES INDUSTRIES DtRIVtES H 
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PRODUCtiON' mo,eiiAle o~n~~l14r cl~ LlÇG~ 

.Portu9Al 
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~ ~ ~. 
tl) 0 ·- v ·- L 0 V) s:: ·-,_ s... .c tO 10 

-+-' ~ 

~ ""' ~ ~ J.1-

Tableau réaumant la production mondiale annuelle du li~go • 

La production mondiale 

Portugal . . . . . . . 125.000 tonnes 
Espagne .. . . .. . 32.000 
Italie .. . .. .. .. 7.000 

Algérie ....... . 
Tunisie . . . .. . . . 
Maroc ...... . . . 
France . .... . .. . 

35.000 
5.000 
2.000 

13.500 

Total. ... . . 

164.000 tonnes 

56.000 tonnes 

220.000 tonnes 

On peut remarquer que si la France avec ses colonies possède la 
moitié des forêts de chênes-liège du monde entier, elle ne fournir 
qu'un quart de la production du liège ; tandis que le Portugal, qui 
possède seulement le quart du peuplement, produit la moitié de la 
récolte. 

Le chêne-liège est au Portugal l'arbre national par excellence et 
on l'entoure de traitements extrêmement soignés. 
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Un dép6t de /i~ge à proximité d'une usine . A 1:4' premier plan, le liège de la rüolte ; 
au second plan, le liège en balle5 reçu des régions productrices lointaines. 

Préparation des lièges du commerce 

Les lièges t'écollés sont mis en dépôt cL sc dessèchent. (Perte de 
20 % de leur poids en 3 mois. ) Si l'usine qui doit les utiliser se 
trouve à proximité, ils y seront transportés et Imités .comme il sera 
dit. plus loin. S 'ils doivent être exportés, ils subissent un e prépa­
rat.ion. 

On fait bouillir le liège (45 minut es à 1 heure) dans de grandes 
chaudièt'es pleines d 'eau. Les écorces s' aplatissent. On les râcle 
pour enlever le poids inutile . On sectionne de façon nette le bord 
des pla.nches et on l'ogne les parties sans valeut·. On tt·ie les mor­
ceaux, un à un, ~t on les classe en six catégol'ies cort·cspondant aux 
épaisseurs commerciales, e t, dan chacune, en six qualités de li ège . 

Une foi s classés, les lièges sont tnis en bnlles pour l 'expédition. 
Les planches sont empiléès clans une forme, pressées ù la presse 
hydr·aulique, maintenues par · des fil s de fct• ou de rubans (dits 
(( feuillards u) . . 

Chaque balle. p èse de 70 à 80 l<gs . 
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Coupe de lièges de qualités différentes 

Diverses qualités de liège 

La qual ité du liège s'apprécie à l'œil , sut· l'aspect de la tranch~ 
obtenue lorsqu 'on seclionue la plaque cle li t•gi> avec un rouleau à la 
lame parfait ement aiguisée. Regardez un bouchon : \'Ous y consta­
~erez certainement des sor' tes de saignées qui le rendent fragile. 

Le liège de première qualité ne compor·te aucune de ces piqûres. 
Le liège de demière qualité est , au rontr·a it'P., tr·i>s fissuré. 

Il existe six qua lités de liège pnr épnis eut' . 
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LA FABRICATION DES BOUCHONS. 

·~1~1/j 

On fait bouillir le li~ge avant de l• traoalller 

· Préparation du li~ge 

Que le liège à utiliser soit encore brut ou qu'il ait déjà reçu la 
préparation décrite avant l'exportation, il subit en premier lieu le 
bouillage (une heure. d 'ébullition) . 

Le liège augmente de volume (1/5 environ), diminue de densité, 
se débarrasse des poussières, est stérilisé, devient plus souple. 
Les écorces demi-cylindriques s'aplatissent. 

Le liège bouilli (ou rebouilli) est utilisable immédiatement, mais 
dans certaines usines on le laisse pendant quelques jours en cave 
fraîche. 

Puis il est trié (ou retrié), morceau par morceau, par catégories 
et qualités différentes . 

Après quoi se succèdent, à cadence rapide, les étapes de la fabri­
cation du bouchon. 
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Découpage des bandes 
Les planches de liège sont découpées en bandes d' une largeur 

égale à la hauteur du futut' bouchon. Ce. découpage est fait à l'aide 
de couteaux cit'culaires (analogues à une scie circulaire), pour que 
le bout soit. lisse avec le moins de piqùres possible. 

Un guide sert à ohtenir la Jm·geur uniforme des bandes. 

,~ 

Découpage des carrés 
Les bandes sont ft·agmentées en cubes, que J'on appelle des 

u carrés n. De chaque cube sera extrait un bouchon. 
Ce découpage se fait à la main , (avec un grand couteau bien 

aiguisé) ou avec une machine. JI · s'acc;ompagne toujours d'un clas­
sement par qualité du bouchon à falwiquer . 

Un ouvrier spécialiste découpe en mo~·enne 700 à 800 carrés à 
l'heure. 
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La macl.ine c à m ain • servant à fabriqu!?r les boucl.ons. 
Dans le coin , à gaucl.c, le boucl.on taillé par la machin e est e ncore attacl•é au copeau . 

La « tourne >> des bouchons 

Autrefois, le ùouchonuiet· ta illai t le bouchon directement dans 
le ca t'ré à l'a ide d'uu couteau à lame r.ourhe tr~s ll'anchante . 

. \ujourcl' hui les bouchons ùe qualit é supérieure sont. découpés 
clans les carrés par une lante qu 'nne ouvrière ponsse à la main le 
long d'un axe. Le carré, maintenu entre deux gt•iffes, tourne. sons 
la lame qui le rabote et le bouchon se découpe seul. 

On fabrique de la sot' te, soit des houèhons cylinclt' iqucs, soit des 
bouchons tronconiques destinés au bouchage des meilleurs vins. 

Une ouvrière spécialisée fa brique, en mo~·enne, 800 à LOOO bou­
chons Ol'di na ires à J'heure. 

Dans cett e opération, l'ouvri er ou l'ouvri t-re apporte nue part 
active d'intelligence dans son travai l. Il s'agil , en effel, d'utiliser 
au mieux le liège afin .cl 'ex traire le bouchon tle la meillew·e qualit é · 
possible. C'est. pour cela qtie cette fabrication, qui demande beau­
coup de coup d'œil et d'expéri ence, est dit e : u Fabrication à la 
main ,, _ 
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~l 

1 
l 

Bande de liàge dans laquelle on a découpé d es bouc/tons à l'em porte-pièce 

li existe aussi une fabri::ation mécanique des bouchons, plus 
r apidt> et plus (•t·onorniqur, rnais pins <l\'PIIglr q11ant ù ln qHalité. 

Fabrication des bouchons cylindri~ue5 : 011 pr{•sentc la handP. 
devallt un emport e-pièr e qui découpe tri• rapidement Pl avPc le 
n10inrlre tléclret , dt's houcho11s dans l 'épaisseur du lii,~c. 

ln OU\Tir r· spérin 1 isle découpe, cu mo~·enne, 1 SOO ù :2000 bou­
chons à lïJCurc. 

Les IJouf'hons tri•s onlinain-'s, dP pri x réduit , so11t fabriq ué~ par· 
une machine autorn atique à grand rendement (plu:-, dt> 3000 ù l 'heure) 
qu ' il suff it d 'alimenter co ear rés . 

Fabrication de bouchons à angles : LL'S bouchons de clrn 111J1agne 
sont fabriqué. en nwulant le cni'I'É' H\'ec une ntt>ule d'émeri tour­
nant !rh; vit e. I.e carré, pris entre deux gr·iffes, est rogné, mais le 
bouchon conser·,·e des angles qui assurer ont un meilleur bouchage. 

Ce bouchon, découpé dans le meilleur lirge, est plus long que l es 
autres. Lorsqu 'on bouche les llouteill cs de champagne, une puis­
snnte machine écr·ase la tète du bouchon , que l 'on fixe avec du fil 
de fer·, et c'est ainsi qu ' il JWPnd la forme cie champignon qu 'on lui 
connait. 

Bouchons de pharmacie et de parfumerie : Ils sont trrs petit s. 
Ils ont souvent le haut. découpé en bi seau (en sifflPI) . lis sont fabri ­
qués avec du Ji />ge de première qualité pour qu ' il nt• c:nssent pa . . 
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La machine à lrier le~ bouchons 

Le triage 

Les bouchons sont tous triés à la main, un à un, par des ouvriè­
res e:xperte~ qui les classent en six qualités. 

Le tri s'effectue avec la machine ci-dessus. Les bouchons versés. 
dans la trémie tombent sur un tapis roulant. Le tapis les entraîne 
et grâce à des rails de forme sinueuse, les fait tourner sous les yeux 
des ouvrières assises de chaque côté du tapis. Chacune saisit au pas­
sage les bouchons qu'elle doit trier. 

L es bouchons sont encore repassés par la suite. 
Une trieuse spécialisée passe entre ses doigts, en moyenne, 1500 

à 1800 bouchons par heure. 

Traitement chimique 

Les bouchons achevés et tri és sont blanchis et stérilisés en les 
plongeant dans un chlorme décolorant mélangé avec de l 'acide 
oxalique. 
' Il s sont égouttés ct séchés à l 'air chaud, ou bien exposés à l'action 

des rayons du soleil. 
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Marquage au feu d es bouchons 

Marquage au feu 

Les bouchons qui doivent recevoir l' impression à feu de la mar­
que commerciale roulent sur une plaque rougie comportant le dessin 
et. les lettres en relief, à l'envers. 

Paraffinage 

Les bouchons qui doivent boucher des acides sont recouvert& 
d'une mince couche de paraffine. 

La paraffine est. une sorte de cire minérale ex traite de la houille· 
et qui est utilisée dans la fabrication des bougies. Elle est incolore r 
sans odeur ; elle est très fusible el se dispose en couches II'ès minces. 
Elle adhère fort bien sui' le liège. Elle est ù' un pl'ix peu élevé. 
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Le triage des boucltons se fait à la main 
L 'ouvriè re classe d'abord en #~ois qualités. Clraque qualité est encore dédoublée. 

L'emballage d es boucltons 

Expédition 

Les bouchons triés, marqués, paraffinés, sont enfin coutptés, 
emballés et expédiés, soit dans des magasins de vente, soit direc­
tement aux clients . 
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Différentes sortes de bouchons: bouchons tronconiq ues, boucl1ons cylindriques, bondes. 

Utilisation des bouchons 

Aur iez-vous pensé que ce modeste bouc)wu que 1 'on jette si 
facil ement, a nécessité tant d'opérations manuell es ou mécaniques ? 

Réfl échissez un instaqt au nombre d'années qu'il a fallu à un 
a rure pour produi re ce petit morceau de son enveloppe, au nombre 
de mains qui J'ont. manipulé, au nombre de ldlomètres qu'il doit 
parcourir poul' s 'installer dans le monde entier, lui , ce bouchon , 
si commun , mais si utile. 

Les bouchons servent à bouche1· flacons, 6outeilles diverses, f(tt s, 
bidons, bocaux. 

En particulier, les bouchons sont "un exceJJent associé du vin 
el d1'S liquides alcoolisés qu ' il~ bonifient pal' leur teneur en tan in . 
.\ul antre houchage ne peut. les remplacer pour cel usage. 

Avant la guerre, la Fmnce utilisa it annuellement près de 4 mil­
liaens de bouchons, soi~ environ J 00 bouchons pae hauilant. Ce chif­
fr t n'était atteint pal' aucun autre pa~·s . 
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LA FABRICATION 
DES AGGLOM~R~S DE LI~GE 

(PHOTO E. VIGNES) 

Débitage ~ /'épai33CUr désirée dC3 brique3 d'agglomérés de li~ge 

L'aggloméré de liège est un matériau de construction d'invention 
récente appelé à une très grande utilisation au fur et à mesure de sa 
rdiffusion. 

Il se présente sous la forme de briques de i mètre de long, 
0 m. 50 de large et 0 m. 30 d'épaisseur. 

Principe de la fabrication 
On broie plus ou moins finement les déchets de bouchonnerie et 

les lièges mâles. On obtient a insi le (( granulé n ou la poudre de 
liège. Le granulé ou la poudre sont ensuite agglutinés par un liant. 
On utilise le brai minéral, la caséine, les dérivés de la cellulose, 
différentes colles ... 

Durant ces dernières années, on est cependant arrivé à agglo­
mérei' le liège sans faire appel à aucun corps étranger; les résines 
naturelles du liège mâle sufllsent à obtenir cet auto-aggloméré ou 
-expansé pur, 
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(PHO~O E. VIGNES) 

Sciage des panneaux d'agglom~r~s (fmxQm,50xOm,JO) 

Fabrication de l'aggloméré au brai 
Les déchets de bouchonnerie sont broyés mécaniquement. Le 

:granulé obtenu est torréfié (comme le café) en passant lentement 
·dans un cylindre chauffé à 1500-1800°. ' 

Le granulé torréfié (dont le poids a diminué de moitié) esl 
unélangé avec très peu de brai minéral finement pulvérisé et malaxé 
dans un malaxeur, à 250°, en présence d'un jet de vapeur d'eau. 

Le mélange est moulé dans des caisses métalliques, pressé à la 
:presse hydraulique, puis démoulé. 

Les briques noires sont sciées aux dimensions standard indiquées. 

Fabrication de l'aggloméré « expansé >> pur 
Cet aggloméré est fabriqué à partir du granulé de liège mâle. 

'Le liège mâle contient, en effet, des ré~ines végétales qui remplacent, 
·dans 1 'agglomération, des produits liants étrangers. 

Le granulé est moulé en blocs prèssés à la presse hydraulique. 
Ces blocs subissent une cuisson de 10 à 12 heures dans des étuves 

·oll la température s'élève progressivement jusqu'à 350°. 
Les blocs démoulés se présentent sous la forme de g1·os nougats 

ode la couleur du liège naturel. Ils sont sciés aux dimensions ci-dessus. 



2 i, LE LIÈGE ET LES INDUSTRIES DÉRIVÉES 

(PHOTO E. \'IGSES) 

Débitage, à l'épaisseur désirée, des briques d'aggloméré de liage 

Utilisation de ces agglomérés 

Ces de\IX sortes d'agglomérés sont des n•atér' iaux d'un emploi 
tri·s coniluode. 

Ils sout très légers. Ils résistent parfaitement aux chocs et amor­
ti ·:-ent les trépidations. Il ne se désagrègent pas. Jls ne bnllen t pas. 
Il:; sont inodores et inattaquables par· les rongeurs. L'eau n'a pas. 
d'action sur eux. 

Ils présentent les possibilités réunies du bois et de la brique. 
Comme le bois, ils se débitent facilement à la scie en plaques d'épa is­
seur désirée. Ces plaques se collent, se clouent , se toument , se pei­
gnen t. 

Connue la brique, ils ~e lient avec tous les IHOI'tiers, chaux, plàtre· 
ou ~.:i 111 ~ 11t. Ils sc crépissent , s'enduisent, se tapissent .. 

On en fait des cloisons ou des revètements intérieurs. Ce sont 
des isolant s cont•·e le froid, la cha leur, le bruit, l'humidité. 
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Wagon frigorifique et g,lacièrc 

L'aggloméré de liège et la lutte contre la chaleur 

L'aggloméré de liège ne bnüe pas. On a fa it l 'expérience d'a llu­
mer un incendie dans un édifice pout·vu de cloisons en aggloméré 
de liège. 

La construction a résisté à l'épreuve du feu. 
L ·agglomét·é au brai est surtout employé dans la lutte contt·e la 

chaleur. On l 'utilise dans les cloisons intérieut·es des· glacières, cham­
bres froides, wagons et bateaux frigorifiques. 

On l 'utilise aussi aux colonies pout· la fabrica tion de maisons 
légères, toujours fraîches. 

Les casques coloniaux sont. revêtus, à l' intérieur, d'une plaque 
mince d'aggloméré. 

On fait des bouteilles recouvertes d'une enveloppe en aggloméré, 
pour conserver l'eau fraîche. 

Les pâtissiers mettent les bombes glacées à emporter clans uue 
boîte e·n liège. 
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Studio e l fObine cinémulograp/,ique 

L'aggloméré de liège et la lutte contre le bruit 

L'aggloméré u expausé pur u est utilisé pour l ' isolatiou des 

wagous-poste, des chambres d'hôpital et de clinique, des studios de 

cinéma ct de T.S.F. , des cabines de pr·ojection de cinéma. 

On s'en scr·t mrssi dans les installations de clrauffagc t entral et 

les salles de bain. 
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Un tuyau entouré de liège 

L'aggloméré de liège permet de lutter 
contre les pertes de chaleur ou de froid 

Les tuyaux qui, dans les usines, conduisent des liquides ou des . 
gaz chauds .ou froids, laissent perdl'e la chaleur ou le fcoicl . On a 

pensé à les en tourer d' un cylindi'e emp~cltaut ces pe•·tes. 

On fabrique pour cela des ,, coquilles u demi-cyliudriques en 

liège aggloméré. On les découpe ntécanitJuement, à la scie ou à la 

toupie,,dans les prismes. (Voir à la page 22.) On Jes aj uste sur les 

tuyaux et on les seiTe avec des bandes d'étoffe. 
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Dea semelles e t une boîte à œ u/s en aggloméré de liège supérieur 

Il exis te une catégorie d'aggloméJ'és beaucoup plus fins . 
Dans leur fabrication, le granulé nécessaire est obtenu à partir 

des déchets de bouchonnerie . Le liège est très finemen~ broyé, presque 
réduit en poudre. Il esl nialaxé avec un liant d'origine végétale (du 
latex, de préférence, provenant des arbres à caoutchouc) ou de la 
caséine. 

Les blocs ou cylindres pressés hydrauliquement subissent une 
cui sson de 1 b. à 3 h. en étuve à 300-350°. 

Cet aggloméré conserve la jolie couleur du liège ; il est extrê­
mement doux ou toucher tant son grain est fin et sans défaut. 

On le découpe en lames et lamelles extrêmement minces (jus­
qu 'à -Y.! mm.) ou rouleaux semblables à des rouleaux d 'étoffe. 

On tai!Jé ensuite dans ces épaisseurs, à l'aide d 'emporte-pièces, 
des condelles pour capsules métalliques, des joints pour moteurs 
d'a uto et d'avions. 

On fabrique aussi, avec cet aggloméré, des semelles pour chaus­
sures de plage et même de ville, des tapis et descentes de bain, des 
boîtes à œufs, des manchons pour filatures, des boules, etc . .. 

Les déchets de liège non agglomérés, calcinés en vase clos, four­
nissent aussi un beau noir pour l'imprimerie. 
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LA FABRICATION DU LINOLEUM 

R eproduction d'un dessin grao6 sur linol6um (linograoure) 
Cliché de l'Ecole de Limay (S.-et-0.) 

Le linoléum 
Vous savez tous ce qu'est un linoléum. Voici comment il se 

fabrique : 
1. - Du liège est réduit en farine extrêmement fine par une 

série de broyages et de tamisages. 
2. - On prépare un u ciment >> avec de l'huile de lin cuite et 

oxydée, de la gomme et de la colophane. On mélange le ciment et 
la farine de liège pour obtenir une pâte épaisse. 

3. - Cette pâte est étendue sur la grossière toile de jute. 
4. - On fait sécher en étuve le linoléum ainsi obtenu que 1 'on 

peut utiliser tel quel, ou sur lequel on peut imprimer des dessins . 

C);ché de l'&:ole de Corbehem (P. -de-C.) 

j 
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L es boucl.ons 

taillés 

d ( emporte.piècc 

Le triage 

d es bouc/10ns 

L ,. • tourne • 

cles bouchons 

• 
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..... ..... 

Cliché de l'Ecole de Soustons (Landes) 

Conclusion 
Enfant , celle brochure L'aura certainement appris plusieui'S cho­

·es. C'est que le cllène-liège est un cul' icux arbre, le liège un produit 
bien original , el l ' intlustri e du liège, - quoique peu roouue, 
une industl'ie importantr el pnrticulièrement utile ft l'érm10mir de 
notre pays . 

Comme c'est une inùusll' ie bien française, nous avons voulu te 
renseigner su1' les aspects caractéristiques de so11 acli \'ité. 

Charles L.\f.'.\RGUE, 
Instituteur 

SOUSTO:\S (Landes) . 

Cliché de l'Ecole de Soustons (Landes) 

La Coopérative scolaire u Ln Hésine d 'Or u , de l 'école de Soustons 
·(Landes), enverra , sur demande, un colis d 'écllantillons de li i.·gcs, 
bouchons cl différents a:-:glomérés de li ~ge . 

Ecl' ii'C ù Ch. LAfo'ARGUE, instituteur, ù Soustons ·(Landes). 



• 
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(Série de brochures entièrement écrites et illustrées par des enfants) 
L'une. . . . . . . . . . . . . . 9 fr. - Collect. complète : remise 5 % 
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Liste complète des numéros parus 

1. Histoire d'un petit garçon dans la montagne. - 2. Les deux petits r~tamear1. 
- 3. Rüdolions. (Poêmes d'en/anis). - 4. La mine el les mineurs. - 5. Il ~tait une 
foie ... - 6. Histoire de bêles. - 7. La si grande fête. - 8. Au pays de la soierie. 
- 9. Au coin du /eu. - 10. François, le petit berger. - Il. Les clrarbonniers. -
12. Les aoen lures de quaire gors. - 13. A !racers mon enfance. - 14. A la pointe 
de Trioignon. - 15. Contes du soir. - 16. A l'Institution moderne. - 17. Le journal 
da malade. - 18. La mort de Toby. - 19. Gais compagnons. - 20. La peine dee 
enfants. - 21. Yoes, le petit mousse. - 22. Emigrants. - 23. Les petits pêc/reure. 
- 24. Quenouilles et fuseaux. - 25. Le petit chat qui ne oeuf pas mourir. -
26 .... Molin el demi. 27. Métayers. - 28. Bibi, l'oie périgourdine. - 29. La b8te 
aax aept têtes. - 30. Au pays de l'antimoine. -31. Maria Sabatier. - 32. Que sala. 
ta } - 33. En forêt. - 34. L'oiseau qui fut lrouoé mort. - 35. Diables. - 36. Lo 
Tienne. - 37. Corbeaux. - 38. Notre Coopérotioe. - 39. Barbe-Rousse. - 40. ChS. 
mate. - 41 . Péloule.- 42. Pierre-la-Chique.- 43. Le mariage de Nik_o. - 44. His loire 
da chanvre. - 45. La /arce du paysan. - 46. La famille Lo/aeau-Loiseau en 1830. -
47. La Misère (contes). - 48. Les contrebandiers, - 49. Un déménagement comp/iqu4. 
- 50. Arrière, les canons 1 - 51. La plaine est oasle comme une mer.- 52. Musicien 
de la Famine (contea). - 53. Dans la mare du Beau Rosier. - 54. La Fleur d'Argent. 
- 55. Au Paya des Neiges. - 56·. La Pee. - 57. L'Ecole d'Autrefois. - 58. Histoire 
de Blanchet. - 59. Bêles eauoages. - 60. Les Louées. - 61. Firmin. - 62. La 
Naiaaance dea Jours (contes).- 63. A ne• cl Mulets.- 64. Sons Asiles ... - 65. Ecoule, 
P4pie ... - 66. Grand'mère m'a dit ... - 67. Halte à la douane 1 ... - 68. Histoires de 
Marin•.- 69. Longue queue, plume d'or.- 70. Grèves.- 71. Au bord de l'eau.-
72. Le, Deux Perdreaux. - 73. La petite /ille perdue dans la montagne. - 74. Conie 
d'one petite /ille qui s'iloil cassé la jambe. - 75. Sur le Rh6ne,- 76. Christophe. -
77. P81re en Auvergne.- 78. Les Hurdes.- 79. Nouoelle, aoenlurea de Coco. -
80. Au bord du lac. - 81. Histoire de Porsogne. - 82. Six eetits en/anis allaient 
chercher de• /igues .. . - 83. En gardant. - 84. Barbichon, le lièore malin. - 85. 
StiDI..,Roc/rer, le p elil chamois de la montagn~.- 86. P.Ut ré/ugi6 d'Espagne.- 87. 
Nomades. - 88. V ac/rer du Lozêre. - 89. Les En/anis de Coco. - 90. Ils jouaient ... 
- ~1. Fatma raconte.- 92. Le, Montagne/les.- 93. Joie du monde. - 94. Crimes. 
- 95. Diouf Sam bou, enfant du Sénégal.- 96. La Mer.- 97. H ouillos ou ·la décoa. 
oerfe d(, la houille. - 98. Le Ramadan.- 99. Biquette.- 100. 'fim el Grain d'Orge, 
- 101. Ame d'enfant.- 102. L es aoenlures de cinq Marcassins. :- 103. Lettres da 
S4n~gal. - 104. Merlin-Mer/of. - 105. Les têtards dea Bérudières. - 106. L'Exode. 
- 107. Goupille R enard.- 108. L'occupation.- 109. Conte de la Forêt.- 110. Le, 
bombes sur la France. - Ill. La fontaine qui ne voulait pas couler. - 112. Chanton• 
le Mai. - 113. Rosée du malin. - 114. En faisant rouler sa noix. - 115. Pur& men­
.ange&. - 116. 1-'il{c, la Perche. - 117. Déporté. - 118. La Mésange Bleutée. - 119. 
Le Maquis Enfantin.- 120. L'Escargot /aune cl Gris.- 121. Premier Aoril.- 122. 
Aa lemps d es bergers. - 123. V <rrcors.- 124. Marie-Fraise de• Bois.- 125. Les 
Triolets. - 126. Dour, le petit 8nc lunatique,- 127. Ah 1 le beau lapin . - 128. Le 
pauore Benjamin. - 129. La nuit de Noël. - 130. Marquise. - 131. La Pocera, -
132. Au lemps où les fleurs ooloienl. 
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